
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice16
Mardi 29 Décembre 2015

UNE jeune compatriotede 27 ans, Charlène Me-kuie M’Akue, sans emploi,domiciliée au quartierNgouema, dans ledeuxième arrondisse-ment de la communed’Oyem, a été sauvage-ment agressée à la mi-journée, le jeudi 24décembre dernier, nonloin de la tribune officiellede cette ville, par son ex-concubin, Ulrich DonaldMba Menie, lui aussi Ga-bonais, 30 ans, chauffeurde profession. Visible-ment emporté par la co-lère, ce dernier a asséné17 coups de couteau à lamalheureuse, occasion-nant ainsi de graves bles-sures sur plusieursparties de son corps. Ce jour de jeudi, les Oye-mois, à l'instar d'autreshabitants du pays et d'ail-leurs, sont absorbés parles préparatifs de la célé-bration de la fête de la Na-tivité. Pendant ce temps,

le couple, qui vit désor-mais séparé après 11 ansde vie commune, sortpour une énième fois duservice des affaires so-ciales, où les deux ex-concubins viennent deconclure un arrangementà l’amiable pour la gardedes trois enfants issus deleur amour brisé. Mais alors qu'ils chemi-nent ensemble à hauteurde la tribune officielle,

une violente disputeéclate entre eux. De fait,Ulrich Donald Mba Menies'insurge contre le faitque Charlène MekuieM’Akue refuse catégori-quement que lui, le pèregéniteur, assure la gardedes enfants. Mais ce quimet davantage l'hommeen courroux, ce sont desmots prononcés à son en-droit, de façon tout à faitinattendue, par l'impru-

dente Charlène : « Tu ne
vaux pas mon nouveau
gars. Tu n'arrives même
pas à sa cheville, il peut
même te le démontrer ici à
Oyem!»Se sentant blessé et humi-lié, l'homme se saisit d'uncouteau, préalablementrangé dans son sac et,avec toute la rage, se metle planter sur la tête, lesavant-bras, le flanc, lescuisses et les pieds de la

jeune femme. Celle-cihurle de douleurs, pen-dant que du sang gicle desdifférentes parties ducorps ainsi transpercées. Mba Menie tente ensuitede s'enfuir, mais il est viterattrapé par la foule, quicrie déjà au lynchage. Iln’aura d'ailleurs la viesauve que grâce à laprompte intervention deséléments de la Police d'in-vestigations judiciaires

(Pij), sur la scène dudrame. Conduit par la suite auposte de police, l'individureconnaît sans ambagesles faits qui lui sont re-prochés. Déclarant avoiragi sous l'effet de la co-lère, il affirme notam-ment qu’il n’en pouvaitplus de supporter cettehumiliation que Charlènelui infligeait sans cesse. Ilvoulait donc en finir unefois pour toutes avec elle. Heureusement, le moinsque l'on puisse dire, c'estqu'il n'aura pas réussi àatteindre ses desseins fu-nestes, la victime ayantété transportée vers unestructure sanitaire où ellea dû subir une interven-tion chirurgicale en ur-gence et où, indique-t-on,ses jours ne seraient pasen danger. Charlène Me-kuie M’Akue devra, ce-pendant, garder son litd'hôpital pendant toutesles fêtes de fin d'année. Quant à son bourreauprésumé, il sera présentécette semaine devant leprocureur d'Oyem. 

Il assène 17 coups de couteau à son ex 
Coups et blessures volontaires à Oyem
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Ulrich Donald Mba Menié tenant dans sa main droite
le couteau utilisé pour "punir" son ex.
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Charlène Mekuie M'Akue va devoir passer 
les fêtes à l'hôpital.
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QUATRE des six individuspartis dernièrement deLibreville pour Tchi-banga, à bord d’un véhi-cule de marqueMitsubishi double cabine,immatriculé 5265 G1X,viennent d'être placéssous mandat de dépôt parle parquet de la localité,pour s'être livrés à l'abat-tage d'un éléphant. Tout serait parti d'un cer-tain Nkie Mba, qui faitcroire aux autres mem-bres du groupe qu'il dé-tient un permisd'abattage de cet animal,du reste espèce intégrale-ment protégée. Il prend

donc attache avec YvesChristian Moucketou,agent au service projet in-ventaire des Eaux et Fo-rêts de Libreville, et StyveMbogho, qui lui fournis-sent chacun une carabine458. Les deux amis fontpartie depuis longtempsd'un réseau entretenu parMouity Disinga, chargeurà la Gare-Routière de Li-breville. Ndong Bengoneet Yves Ndembi sont aussienrôlés dans l'affaire. A leur arrivée dans lechef-lieu de la Nyanga, ilssont tous reçus par le pis-teur Edgard Mbadinga,avant de se déployer dansles environs du villageMivemba, situé sur laroute Tchibanga-Mayumba. Un éléphant yest abattu, les défensesd'ivoire prélevées, puis

acheminées sur Ndendépour être commerciali-sées. Entre-temps, grâce àdes fuites, les agents de labrigade de recherche sontmis au parfum de l'opéra-tion. Ils ne tardent pas àl'interpeller les présumés

braconniers qui, peuavant de partir à Ndendé,ont pris le soin de cacherles deux armes à 6 km en-viron de la ville. Mais, comme ils savent sibien le faire, les gen-darmes, lors de l'interro-

Des tueurs d'éléphant sous les verrous à Tchibanga
Lutte contre le braconnage 

M-M.
Tchibanga/Gabon 

La bande à Nkie Mba au poste de gendarmerie.
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gatoire, réussissent à fairecracher le morceau auxmis en cause. Les cara-bines sont saisies aucours d'une descente despandores sur le terrain.  Déféré devant le parquet
de Tchibanga, plus de lamoitié du groupe a étéplacé sous mandat dedépôt. Seuls Mouity Di-singa, Yves Ndembi et Ed-gard Mbadinga seront mishors de cause 

Au cours d'un contrôle deroutine au poste de la bri-gade territoriale de Ntoum,chef-lieu du départementdu Komo-Mondah, lesagents de cette unité ontappréhendé, le 18 décem-bre 2015 dernier, Saint-Clair Minko mi-Nzoghe,Gabonais, la cinquantaine

environ, agent du minis-tère des Mines et de l'In-dustrie. Celui-ci avait en sapossession, deux cuissesde chanvre indien. Déféré devant le parquetde Libreville, quatre joursplus tard, le présumé dea-ler a été placé sous mandatde dépôt à la prison cen-trale de Gros-Bouquet. Ununivers carcéral qui ne luiserait pas étranger, pour yavoir déjà séjourné par lepassé, pour les mêmes mo-tifs.

C'est à bord de son véhi-cule de marque Toyota Pic-nic, immatriculéDJ-779-AA, que cet agentde l'État est neutralisé.Grâce notamment à desrenseignements fournisaux gendarmes par des in-dics depuis Kango. En effet,sieur Minko mi-Nzoghe,qui roule dans le sensKango-Ntoum, vient deMedouneu où, semble-t-il,il s'est approvisionné au-près de ses fournisseurs.
« Afin de franchir les postes

de contrôle sans trop de dif-
ficultés, le mis en cause a
même arboré une tenue mi-
litaire. Histoire de se faire
passer pour un frère
d'armes. Lors de l'interro-
gatoire, nous avons appris
que le produit devait être
écoulé dans le secteur des
deux Lions à Ntoum», in-dique un enquêteur. Mais le stupéfiant n'arri-vera pas à bon port, leconducteur du véhiculeayant été intercepté par lesfins limiers.  

Un fonctionnaire des Mines de nouveau à "Sans-Famille"
Trafic de stupéfiants à Ntoum
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